
Compte-rendu de la sortie ornithologique du 4 avril 2026 

 
Première animation de l’année 2026, cette sortie dans le Val d’Allier à 
Neuvy-le-Barrois est devenue un classique incontournable. L’objectif 

clairement annoncé dans l’agenda est une visite aux cigognes installées sur les rives de l’Allier. 
Après le café traditionnel qui nous permet d’accueillir quelques nouveaux participants et un co-
voiturage jusqu’au point de départ, c’est un groupe de 25 personnes, dont 5 enfants, qui se met 
en chemin. Un chemin qui permet, en quelques minutes, de passer du coteau au lit majeur de 
la rivière, vaste zone d’expansion des crues de plusieurs milliers d’hectares et lieu entièrement 
dédié à l’élevage des bovins de race charolaise.  
A la barrière de la première parcelle à traverser, un 
troupeau de génisses curieuses nous attend. Gentiment 
repoussées, elles nous laissent passer sans faire d’histoire !  
Presque tout de suite les premières cigognes sont visibles 
dans l’oculaire de la longue-vue du guide. Posées au sol, 
elles arpentent les prés à longues enjambées à la 
recherche de quelque nourriture animale ou de mottes de 
terre qu’elles transportent dans leur bec jusqu’aux nids que 
nous commençons à apercevoir aux fourches des grands 
peupliers noirs. Nous parviennent les craquètements des 
couples en pleines parades nuptiales. Pas de doute, nous 
sommes bien au pays des cigognes. La longue-vue posée 

au bord de 
la rivière 
nous livre 
de magnifiques images des grands oiseaux 
aux becs et pattes rouges posés, seuls ou en 
couples, sur les nids volumineux. La colonie 
est prospère. Que de chemin parcouru depuis 
le premier nid construit à Neuvy-le-Barrois en 
1976 ! 50 ans plus tard, l’espèce a colonisé les 
deux rives de l’Allier, d’Apremont à Moulins et 
sans doute plus loin encore. Les 
recensements font état de plusieurs centaines 
de couples.  

Pour l’heure, l’activité principale, outre la consolidation des nids, tourne autour des parades 
nuptiales. La position couchée au fond des nids de 
quelques oiseaux et leur immobilité semblent indiquer 
que l’incubation a débuté. Les deux parents se relaient 
pour couver les œufs au nombre de 4 ou 5. Les 
premiers poussins naîtront vers la fin avril après 28 
jours d’incubation et les premiers envols se produiront 2 
mois plus tard après un nourrissage intensif à base de 
nourriture animale (insectes, vers de terre et toutes 
sortes de petits animaux terrestres capturés dans les 
prairies).  Les cigognes déserteront le Val d’Allier début 



août pour un mouvement migratoire qui peut les conduire jusqu’au sud de l’Espagne, le 
Maghreb et le Sahel.  
Dans le groupe d’observateurs l’état d’esprit oscille entre la surprise de voir autant d’oiseaux 
d’une espèce qu’ils imaginaient rare et l’admiration devant tant d’élégance !  

 
 
 
Après la traditionnelle photo de 
groupe, c’est le retour, en 
bétaillère pour les enfants et les 
adultes qui le souhaitent. Les 
boissons fraîches offertes par les 
Amis du Val d’Allier sont les 
bienvenues. Un moment convivial 
après les découvertes de la 
matinée. 

 
 
 

 
 
 
 
Autres espèces observées au cours de la matinée :  
Héron cendré, grande aigrette, grand cormoran, canard colvert, milan noir, buse variable, 
hirondelle rustique. 

Espèces entendues   
Grive musicienne, bouscarle de Cetti, pinson des arbres, rouge-gorge, pic vert, pic épeiche, 
fauvette à tête noire.  

Empreintes de mammifères observées dans la boue du chemin d’accès 

Blaireau, chevreuil, sanglier.  

Jean-Paul Thévenin 

 

 


